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LE DEVELOPPEMENT URBANISTIQUE, ARCHITECTURAL ET ARTISTIQUE DE 

DEUX VILLES D'EAUX EN BELGIQUE : SPA ET OSTENDE.(Suite) 
-~ _. ..' 

F, R. LOMBAERD E 
(Suite H.A: s. mars 1985 

Le pavillon du c é lèbre Pouhon Pierre-le-GrQnd qui en fait ~t~it 

resté très modeste sera r é nové g râce à l ' appui du prince d'Oran

ge ,, quelques maisons furent dé molies pour que la source puisse 

être isolée. (18) 

Le plan de 1820, peut être attribu 2 à un certain ,iégeoi~ Hyacin

te Dejardin (19). Comme vous pouvez le constater, . ce plan-,ci 

est une copie de l'original sur lequel quatre lignes rouges indi

quen±. une transformation u.1t2rieure, 

L'élévation du bâtiment isol é (20), comportait deux niveaux 

soulignés d 0 un cordon profil é . Au rez-de-chauss,2e, une colon-

nade d'ordre dorique donnait au hall d 'entr6 e du pouhon. L' e -

tage ajouré de trois fenêtres à linteau dro ites alternant avec 
. . . 

des niches aveugles en plein cintre, ,citait r •éservé comme loge-
. . . . 

ment. La c o rniche était soulignée d ; un large c o rclon. 

Vér's le milieu d.u · l 9 e siècLe ,1 ' •intérêt pour l'hygiène augmenta 

considérablement, c • est-à-dire 1 • usage cle l'eau comme remède 

hyq-iénique et "prendre des bains " en particulier. Différents 

traités parurent concernant la né cessité , la bonne qualité et 

les merveilleuses propriété s de "prendre des bains'0
, cela se 

traduisit également dans l'architecture . 

Ainsi, en 1851, un concours fut organis 2 pour l ' exploitation . 

thérapeµtiqu e de. ,la source . Une d ouzaine de projets de diffé 

rents archi tee.tes de 1 •A cadé rnie àE:: Bruxelles furent pr•2sentés 

mais rejebfa. 

En 1855, P.H . Raeyrnaekers proposa un plan combinant le pouhon 

et un é tablisse.ment de bains , (21) l'eau d e source pouvait être 

ainsi utilisée au maximum dans un seul bâtiment . 
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Le plan a clairement suivi le plan général d'alignement de 18539 

delà 9la forme sp·,?Cifique du bâtiment . . 

A gauche du hall d'entrée se trouvait la source à laquelle on 

accédait par quelques marches. Derrière le vestibule s'élèvait 

une galerie des piliers ~ cette galerie était probablement située 

dans le prolongement de la $'alerie des arcades bâtie en 1854 par 

Dels.aux . 

Pour respecter la symétrie9l'architecte a posé aux extrémités un 

pavillon semblable au bâtiment d' entr·ée. Les installations de 
bains s • •étendaient surtout à gauche 9 tournant aussi vers ' le haut. 

Près d'ellesllon aperçoit dans un demi-cercle et du c6tfr de la 

rue 9 deux piscines incorpor:?es dans un grand triangle : l'une en 

forme de poire et l'autre ovale. 

Cependant 9 le projet ne fut pas exécuté et on maintint l'idée 

de la sépàration entre.le pouhon et les thermes 9 de sorte que le 

complexe des thermes soit construit s ·éparé de la source. 

L'histoire architecturale du pouhon Pierre-le-,Grand atteignit 

sa phase finale en 1870 quand la ville donna son accord difinitif 

à un projet de l'ingénieur-architecte bruxellois Victor Besrne.(22) 

Par suite de difficultés avec diff·érents entrepreneùrs9 le bâti

ment fut seulement achevé le 5 juillet 1880. Du côt2 de la f' lace 

Royale 9 l'avant-corps ou hall èl'entrée est formé par cinq des 

côtés d' un octogone ... 

A gauche 9 quelques marches conduisent à la source, Derrière le 

hall pentagonal se lève une trav•ée surélevée, derrière laquelle 

s'étend le jardin d'hiver. On y compte sept travées celle du 

milieu est plus large que les autres . 

L'élévation du bâtiment est très .classique i les murs du hal d'en

trée sont percé s de grandes fen~tres en plein cintre dans le~quel

les des portes sont aménagées, 

. La . travée sur?levée compte quatre colonnes d'ordre ionique, sur 

piédestaux en quadriformE:, reliées par des architraves. 
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Dans le jardin d'hiver oG il y a moyen de bav~rdei et de boire 

ùn pefil ~erre d'eau d~sotirce, on a construit dan~ chaque tra

v é e une fenêtre en plein cintre accostée de pi1a:stres engagé s 

d'ordre ioniquef surmont i s d ' une c o rniche denticulaire orn1 e 

de volutes . . 

Le plus remarquable dan~ le · j a rdin d'hiver , est bien · 1a construc

tion en fonte soutenant le toit en batière. A partir de la secon

de moiti ~ du 19e siècle, ci métal é tait dé j à utilisé dans 1 1 ar

chi tecture belç:e pour la · construction de marché s ·et de gares par 

des architectes importants comme Coppens et Fayen . (23) 

La couverture de Besme peut être compar 2e à cell .. e des halles cen

trales de Bruxelles de 1 'architecte L•2on Suys, qui d'ailleurs 

construisit plus tard le complexe èEs thermes . . à Spa. 

Cette formeconstructive très pure est cependant relev-é e par une 

dé coration typique de l' é clectisme du 19e si ècle i les colonnettes 

ont des chapiteaux d'ordre corinthien et des ç u±rlandes Louis ZVI 

·et un lierre .s'enroule ~utour des f6ts des colonnes, tand is que 

les bases sont c ouvertes de feuilles d 'acanthe .• 

Il est é tonnant de devoir constater qu'à l'exemple de deux gares 

de Bruxelles, l'emploi de la fonte d ans de grandes constructions 

se retrouve dans le nouveau bâtiment entourant le Pouhon . Ceci .. . 

a.étermine la typologie des autres bâtiments , d es s ources,, comme 

les pavillons au-dessus des s ources de Gé ronstère et du Tonnelet. 

Malgré l'emploi de nouveaux maté riaux de c onstruction, les faça

des restent très classiques . 

L'avant-co rps est p·erc 2 d e grandes fenêtrés en plein cintre, accos

tées de p ilastres engagé s d ' o r ·d re dn rir:;ue et de Colonnes d' ordre 

ionique. La c o rniche p r ofil •2e est' surmonté e d e pots-à-feu en · 

cuivre , le toit en f o rme •d e c o upole à huit p ans est tennin:é p ar 

une lanterne munie d'occüli. Les modificat±ons a p port-ées au 

bâtiment du pouhon jusqu'à nos j ours sont minimes, 
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En plus de l'emploi de l'eau minérale comme boisson curative9 on 

remarque vers la fin du 18e siècle et ceci suivant l'exemple an-

glai s 9 un début prudent d'hydrothérapie par bains dans 1' eau mi

n é rale, 

Jusqu'en 1770 9 on p renait de temps à autre un bain à l'h8tel Wal

deck où deux . bassins en pierre de taille remplis d'eau de Pouhon 

chauffé e étaient à la disposition des clients. (24) Entre 1770 

et 1827 9 une nouvelle tentative fort timide fut faite de se bai

gner à proximité • de la source du Tonnelet et au ''moulin '.' . Pendant 

la période hollandaise on se rendit compte de la n é cessité de 

construire une installation de bains dans le centre de la ville 

et le plus près possible du Pouhon . Ceci, pour éviter de perdre 

la moindre valeur curative de l'eau. En 1827, un premier bâti

ment de style Empire à proximité de la P,rornenade de 4 heures 9 fut 

érigé par l'architecte Chevron . (25) de 1842 à 1667 9 les bains 

sont pris dans un bâtiment nou~ellement 2rigé, ayant plutôt 

l'aspect d'une prison, près de la F r o menade de sept heures. 

Grâce à ' l'intervention de l'entreprenant bourgmestre Joseph Ser

vais, un concours international fut organisé en 1860 pour un 

nouveau centr~ thermal, Des 28 projets pr8sentés, aucun ne 

fut accepté. ( 2 6) 

On fait alors appel à l'architecte bruxellois L2cn Suys qui des

sina les plans en colLabor~tion avec l'ingénieur parisien Fran

çois, spécialiste en fora g e de sources. (27) Ce travail répon

dait aux exigences médicales clu temps. Ce V2on Suys projeta 

également la Bourse de Bruxelles 9 ans plus tard. 

Les thermes •étaient si tués Place Royale à proximité immédiate 

du pouhon et .~e la Redoute ou casino. L'eau des installations 

des bains ne devait pas être prise uniquement du pouhon Pierre

le-Grand, mais aussi d • une source si tuée à Ni v.ezé , à 3 km. de 

Spa. Cette source fut également canalisée par l'ingénieur pari

sien précité et elle fut appelée source de la Reine en hommaa.e 

à Marie-Henriette. (28) 
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Le Pouhon Pierre-le-Grand 
environ 1820 attribué au Liégeois Hyacinte Dejardin. 



Léon Suys avait conçu un bâtiment de 3 niveaux sur plan rectan

gula-:ire et formé de quatre ailes semblables entourant une cour 

intérieure, (29) 

Le rez-de-chaussie contient un large vestibule à colonnades avec 

deux petites pièces en saillie et deux ailes identiques assurent 

les services des deux sexes, Dans chaque aile 9 six salles de 

bain 9 dispos-2es autour c7e la cour int2rieure, sont réserv2es 

à l'usage des douches, bains de tourbe 9 bains de vapeur ; à l~ar

rière se trouvait ,également une salle d'attente à proximité 

du cabinet du médecin, 

Ce plan subira déjà des modifications en 1869 le milieu de 

la cour intérieure rectangulaire sera coupé, au profit des dames, 

d'une ga,lerie construite en verre et en fers à 1°exemple de 

celle du jardin d 0 hiver du F,ouhon. En 1689 l'architecte de 

la ville, William Hansen dont le rôle dans la transformation 

et la disposition des bâtiments principaux de Spa ne peut cer

tainement pas être sous-estim2 9 apporta un changement notable r 

la façade arrière est renouvel-ée et les escaliers sont éloignés, 

ce qui crée ainsi une nouvelle salle de douches et un pavillon 

o~ l'oh préparait la tourbe pour le~ bains,(30) 

La décoration intérieure des thermes est également soignée Jus

que dans les moindres détails, 

. Suyss comme architecte, avait fa:i.t ,des projets pour l ,a décora

_tion du hall en style étrusques comme il le disait lui-même. (31) 

D'après ses croquis, les murs devaient être percés de portes 

gigantesques, peintes en imitation èe laque de Chine : au-dessus 

des portes, des toiles repr ·ésentant des cartouches avec initia

les, dauphins et plantes aquatiques roses 'et bleues, Entre les 

portes,il devait y avoir des panneaux figurant des vases en cama

i~u et à l'arrière plan une fai~nce étrusqtie; Au-dessus des 

portes, l'architecte prévoyait élu stuc, 

L, Suys voulait un plafond peint bleu ciel dont l'ovale central 

se compose d'une rosace donnant 1 'illusion d'un dais en •étoffe, 



-72-

Neptune et son pendant devaient être repr<2sentés sur les deux 

longs panneaux et les quatre angles auraient ·été garnis de Ç;a

mées. Pourtant ces deux pro jets i talianisantsde Suys furent re

jetés probablement à la suite du désaccord existant entre l'archi

tecte et la ville de Spa et du procès intenté par cette dernière 

à l'architecte. 

Un peintre et décorateur liégeois Joseph Carpay (31) fit alors 

un projet plutôt classique qui lui 9 fut exécuté. 

Une des trois portes 9 celle au milieu de la travée centTale 9 est 

accostée de pilastres d'ordre classique. Elle est surmontée d'un 

fronton de forme courbe flanqué de deux femmes couchéesy munies 

du trident de Neptune et de la foudre de Jupiter. A.u-dessus du 

fronton une cartouche form ·ée cl' un médaillon et de guirlandes est 

surmonté d'un fronton triangulaire. Les deux niches superposées 

qui se trouvent à cÔb? 9 contenaient les statues de la. représen

tation de l'eau, 

Ces statues en plâtre ont · clisparu 9 elles ét.;;jj,ient l'oeuvre des 

artistes Van Omberg 9 Jacques et des frères Vanclen Kerkhove. (33) 

Le rez-de-clliaussée, du côté long du vestibule, est campos~ d'une 

colonnade de pilastres cannelés d'ordre dorique, reliés par une 

architrave surmontée d'une galerie ouverte aux colonnes d'or-

dre ionique et ornée d'une balustrade en ferronnerie. La gale

rie est terminée par une niche abritant originalement une statue 

de Junon_;, au-dessous de cette niche, une petite porte est per

cée èntre les pilastres .. 

Le plafond est ,embelli d'une toile placée dans un ovale consti

tué de moulures; elle représente une scène allégorique ~ Neptune 

abominant les océans. Les ·él-éç;antes figures de femmes, la conquer 

les amours 9 le voile rose et le rendu de la mer sont exécutés 

dans un style néo-rococo, inspiré d'oeuvres de Boucher. On re

marque dans la gorç:e du plafond deux lonques toiles et six pe

tites, montrant des pots-de-fleurs typiquement Louis XVI. 

Tout le travail de stuc du vestibule est ,également r ,2alisé, 

d'après les meilleurs principes néo,-rococo, par le Bruxellois 

G, De Groot. 
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L'int2rieur des autres chambres, couloirs et salles de traite

ment est orn~ 'beaucoup plus simple~e~t. La plupart des salles 

de bains sont revêtues à mi-hauteur de carreaux style Art-Nouveau " 

elles sont équipées d'une baignoire en cuivre massif à cause de 

l'anhydride carbonique contenu clans l'eau, 

Les façades des thermes en pierres blanches qui ressemblent à 

celles de la Bourse de Bruxelles, construite ultérieurement, fu

rent réalis•ies selon le canon classique, La façade bien équili

brée précédée de degrés rnonumentatix, est munie d'un avant-corps 

saillant, ajouré de deux colonnes éannel-ées d'ordre dorique sur

mont·ées d'une architrave prof il ,ie; flanquée de niches contenant 

les statues des filles de Nereus. 

Le premier niveau, dans l'axe des travées d'entr2e, est ajouré 

de trois fenêtres flanqur:~es de pilastres engagés d 1 ordre corinthien 

et sommés d'un fronton de forme triangulaire orné au sommet des 

statues de Zeus, de Neptune et de la déesse de la musique, · sculp

tées par Jacques, La s~ulpture en pieire des autres petiis mo

tifs a été réalisée par C.T. Thorelle 9 

A. l'extérieur, l'avant-corps est encadr·2 d'une loç:rgia, percée 

d'une fenêtre. 

Comme l' ·2tablissement des bains avait ét2 érige en partie pour 

augmenter le tourisme et devenir ainsi une source nouvelle de re

venus pour la ville de Spa, la loi de 1S59 ayant condamné les 

jeux de hasard, la Redoute du 1Bèmtë: siècle subira différentes 

transformations pour pouvoir mieux satisfaire la clientèle. 

La proposition de W. Hanssen, architecte de la ville était extrê

mement importante. Il projetait un plan pour une liaison entre 

le casino et l'h8tel d'Orange ; ainsi, la Redoute serait reliée 

à la rue Léopold, à l'établissement des bains, à la Place Royale 

et au parc cl.es 7 heures f un plan qui sera seulement ex•écuté en

tre 1904 et 19C8 par l'architecte A, Chambon. 

La raison pour laquelle le plan de W. Hanssen ne fut pas exgcut'2 

par lui-même tient probablement au fait que L12opolc1 II - qui 

s • est occupé c!.e la rénova tian de la Ville de Spa - pr-ésenta un 
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un de ses architectes pr1férés A, Chambon, 
. ' . 

Comme déjàdit, le casino et l' é tablissement des bains formeraient 

un tout avec le parc des 7-heures où W, Hanssen avait prévu une 

galerie. En 1819, il c~nstruisit à cet ertdroit la aalerie du 

roi qui permet aux visiteurs de faire leur promenade préférée, 

en cas de mauvais temps, (35) Une construction semblable allait 

aussi être réalisée à Ostende, 

La galerie était compos-ée d'une structure en fonte sur une élé

vation en briques maçonnées, les colonettes corinthiennes en 

fonte étaient reliées par des arcades ajourées de fer décorées de 

spirales, Le milieu de la galerie fut é largi et l'on accé da à 

cet endroit par quelques marches, Un peu plus tard, aux extré

mités on construisit deux pavillons d'un plan très simple, 

rectangulaires aux angles arrondis, La galerie les contourne et 

le centre est presque totalement occupé par un grand salon. (Voir 
en fin de texte), 

Lcaspect architectural des bâtiments entourant le casino et 

l'établissment des thermes ser~ fixé durant les dix premi~res 

années du 20ème si ècl..e en diff-érentes étapes, mais en un temps 

record, En 1904, Chambon dessine quelques plans pour la recons

truction de la Redoute et celle du vielLX théâtre. Mais ils 

ne furent pas ex•'?Cutés immédiatement, 

Dans ce projet, des salles principales se trouvaient au pre

mier étage de l'ancienne Redoute et du cBté de la rue, il y 

avait une double salle de jeux de style Louis XVI, La prem1ere 

salle ·était compos<?.e de trois larges trav-2es, les murs étaient 

rythmés par des pilastres enç:ag és d'ordre ionique, cannelés et 

jumel ,és, Au-dessus des crois·ées et des portes-fenêtres, il y 

avait des panneaux en stuc probablement èe Decerf, enjolivés de 

putti et de femmes entourant des corbeilles de fleurs ou assis 

à côté d'une lyre, 

Le plafond rectangulaire à caissons, décoré de rosettes dorées 

avait une toile centrale de forme ronde du peintre Emile Berch

mans,(36) Le peintre avait porté son choix sur une repri senta-



Vue des travaux pour la construction 
du nouveau Casino de Spa 
a l'emplacement de l'ancienne 
Redoute démolie. 
(Arch.: A. CHAMBON, 1904-1908) 



tation alh~gorique de l'Abondance 9 de la Justice aux yeux bandés 9 

de la Victoire et de Vulcaino Le tout était encadré d'un tra

vail de stuc 9 muni de l'écusson de la ville de Spa et de cornes 

de fleurs dpréeso C'était une composition équilibrée réalisée 

d'après les normes académiques de la fin du 19e siècleo 

Les murs de la seconde partie de la salle de jeux avaient un 

décor semblable à celui de la première partieo Ici 9 Chambon avait 

cependant plac'.é du côté étroit une petite rotonél.e 9 princi];•2 qu'il 

appliquait _régulièrement, par exemple au casino d'Ostende, pour 
: 1 : • 

agrandir une salleo 

La gorge du plafond ·?tai t ornée par Berchmans de quatre panneaux 

présentant trois figures de femmes fortement musclées, mi-éten

dues, entourées de putti tenant une guirlande de feuilles inin

terrompueso Au milieu de celle-ci un cartouche 9 dans lequel on 

voit Vénusèt Cupidon , un second, d'à peu près la même composi

tion, mais dont le médaillon central était occupé par Héraclès, 

Le médaillon central du troisième panneau était garni d'un yaon 

assis au milieu d'un bois s le qua tri ème lmIJ.;ntrait Apollon jouant 

de la l.yreo 

Ces toiles reprenaient 9 dans ses grandes 1ignes 9 l'iconographie 

allégorique du plaforrl de l'ancienne Redoute : v.-:Snus, Cupidon et 

Apollon rappelant ainsi les multiples aventures amoureuses dont 

Spa était le théâtreo Le Satyre fait allusion aux bois de Spa. 

Les toiles étaient ex·écutées en style n1o-classique de la fin 

du 19e sicèle 9 style assez lourd et caractéris6 par de grandes 

figures plates et d'une composition ricideo 

Au centre c1u·p1at'ond Flore distribuant des fleurs fait allusion 

aux fêtes qui se d·2rou1aient à Spa ; ceci exicuté d'une façon 

très souple et d'un trait gracieux pour les voiles et les vête

ments, .· 1e· "tout traité · en teintes tendres douces dans un style 

plùtôt romantique. Le travail de stuc entourant le tout se com

posait de médaillons ovales ornés de flambeaux et de g~irlandes 

dorés. 
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Depuis 1986 un grand bloc d'immeubles avait gté démoli entre 
le casino r'2nové et l'établissement des bains, de sorte qu'il 

y avait un espace libre suffisant pour r9unir les différentes 

parties de la vieille Redoute. 

Comme W, Hanssen l'avait d•2jà propos-:? en 1880, A, Chambon pro jet

te une grande façade fastueuse, Après avoir consult2 le con

seil communal, la province et le g·ouvernement, il la construit 

en style Louis XVI, (3 7) 

En même temps il ,érige une grande salle des fêtes qui sera déjà 

terminée en 1908 et qui est reliée par des escaliers à 1•éta

blissement des bains, (38) 

En 1910, la nouvelle salle des fêtes fut complètement d •2trui te 

par un incendie mais reconstruite par l'allemand Jehin-Brandt 

de Düsseldorf. 

Sept ans plus tard, en 1917, un nouvél incendie éclata, provo

qué par des militaires allemands, mais cette fois-ci, le théâ

tre datant qu 1Sème siècle, ainsi que la salle de bal, dite le . . . 

salon rose, furent aussi dévastés, Ce fut, une fois encore, 

l'ancien architecte de la ville de Spa, W. Hanssen, assisté par 

Marcel Paes, qui se chargèrent du travail de reconstruction. (40) 
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() Les façades extérieures de ces deux édifices sont en briques 
' rouges: décor~es de pilastres en pierre de taille à bassages, 

La toiture en verre de la galerie surmonte au premier niveau. 
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UN IRLAND..z.\.IS A SPA EN 1782. 

Dans le cycle des conférences d'Histoire et Archéologie Spadoi

ses M.L. Marquet a donné, le 13 mars 1986, dans la salle de 

conférences du Musée, une causerie intitulée Un Voyageur Irlan

dais à Spa en 1782 1
', Cet Iriandais, H6ratio Townsend, né à 

Ross, dans le Comté de Cork en 1750~ a publié en 1827, dans la 

BlackWood Magazine, des notes détaillées sur le voyage qu'il 

avait fait sur le · continent, en compagnie de quelques compatri

otes, en août 1 782 . · 

Le but de ce· voyage était Spa, alors à l'apogée de sa -renommée, 

où des milliers de nobles étrangers de toutes nationalités ve

naient goûter les eaux de ses fontaines et joµir des mille at

traits que leur offrait la cité des Bobelins. 

M. Marquet, après avoir résumé les pages dans lesquelles Townsend 

décrit son voyage depuis Waterford en Irlande du Sud - le début 

en fut mouvementé car son navire faillit être capturé par un 

corsaire - a traduit les pages que ce voyageur a consacrées à 

Spa, Townsend,y parle d'abord des cartes de visite qu'on trou

ve à son arrivée et qui, avec des titres ronflants, détaillent 

les noms des visi.teurs et décrit les déjeuners publics offerts 

au Waux-Hall par certains gentilhommes. Les dames s'y jettent 

égoïstement sur les fruits de saison amenés de Liège par des 

femmes "dans dss paniers d'osier qui ont la forme d 1 un éteignoir.'' 

Il traite des fontaines, situées en dehors de la ville où l'on 

se rend à cheval dès te matin, grâce aux chevaux de louaçre qu'on 

trouve en grand nombre sur la place. Il a -été surpris de voir 

que la princesse d'Orange chevauchait à califourchon, comme un 

homme. 

Dans les maisons d'assemblée, où, note-t-il, chacun peut se pré

senter à sa guise dans l'habit le plus simple ou le plus extra-
. ' 




